
La forme décomposée en plans et lignes fait directement 
référence au travail développé par les néo-plasticistes du groupe 
" De Stijl" avec une influence certaine de R. Meier et M. Graves 
mais sans toutefois tomber dans le piège de la copie. Le 
bâtiment devait développer son propre système esthétique et 
fonctionnel avec des éléments liés par une logique formelle 
propre. Le but final étant d'épater et d'émouvoir autant l'utilisateur 
que le commun des passants sans que cela se fasse au 
détriment du fonctionnement et de la qualité des espaces 
intérieurs qui prennent une part non négligeable dans le 
processus de détermination de la forme.

financière, ceci est comme, la publicité 
architecturale est le meilleur moyen 
d'atteindre de tels objectifs, car l'architecture 
fait partie du décor quotidien, c'est l'image 
qui reste imprimée dans les esprits, cette 
image est créée par un architecte à partir de 
simples indications de programmes et de 
contraintes (ou d'orientations) de site. Par 
ailleurs, il arrive souvent qu'un architecte 
doive suggérer des réponses à un client qui, 
lui-même, ne sait pas exprimer ses propres 
besoins. Ainsi, pour répondre à votre 
question, bien que le projet soit localisé à 
Tizi-Ouzou, si l'on considère l'ère de 
communication dans laquelle nous vivons 
aujourd'hui, la visée est nationale.

L'un des premiers grands rôles de 
l'architecte est d'assurer et d'impulser une 
dynamique pour le quartier. Un projet qui se 
fait remarquer par une esthétique originale 
crée autour de lui une sorte de compétition 
positive pour tous les futurs acteurs de la 
construction qui devront au moins l'égaler et 
pourquoi pas le dépasser, mais je parle, ici, 
d'un environnement régi par des règles de 
fonctionnement saines, dans notre réalité.

Le projet étant situé à 200m du centre-
ville, celui-ci est accessible de partout, car il 
occupe l'angle de deux rues d'inégale 
hiérarchie ; il faut dire qu'intervenir au centre 
d'une ville et sur un angle est une occasion 
assez rare pour un architecte, cela permet 
de travailler le projet plus en profondeur. 

Je considère la façade, non comme un 
aboutissement, mais comme l'expression 
d'un ensemble de contraintes autant 
fonctionnelles que techniques, elle est 

       Connaissant la crise urbaine du 
chef-lieu de Wilaya. Y a-t-il une volonté 
de revitaliser le centre, et par là, quels 
ont été les principes conceptuels 
induits par l'environnement urbain ?

       Parlez-nous de l'accessibilité du 
projet par rapport à son environnement 

    Vous avez parlé de ce désir 
" d'épater " le passant et le badaud, la 
façade est un des aspects marquants de 
votre architecture. Quels sont les 
principes qui ont fondé votre démarche ?
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l'interface par laquelle l'édifice communique 
avec la ville ; c'est aussi le résultat d'une 
recherche patiente qui permet de façonner 
la réponse à apporter et de lui donner un 
cachet architectural correct. Dans ce projet, 
nous avons démarré de part et d'autre des 
deux rues avec des volumes relativement 
plats, manière de se rattacher aux bâtiments 
mitoyens, mais aussi de les respecter, puis 
de manière progressive, le travail se person-
nalise dans une logique propre au projet 
pour permettre aux deux façades de 
s'affronter dans un traitement d'angle qui se 
devait d'être original, en nette et nécessaire 
opposition à l'architecture régnante ; en 
quelque sorte, on s'oppose avec respect. 
Nous avons, également, opéré un retrait du 
bâtiment du coté de l'entrée, ce que nous 
faisons pratiquement dans tous nos projets 
malgré le coût du foncier en centre-ville, ce 
retrait permet d'assurer une transition 
progressive entre le projet et son environn-
ement, il y a une sorte de générosité du 
projet envers la ville et cela est très bien 
accueilli par les Tizi-ouzéens; j'espère que 
cet espace ne sera pas clôturé un jour, car 
cela remettrait en cause un des principes les 
plus importants du projet et je considérerai la 
chose comme très grave.

Parmi les principes qui ont aussi fondé 
notre démarche, je dirai qu'il y a cet éternel 
effort pour remettre en cause la banalité 
régnante qui consiste à aligner des 
ouvertures dans les deux sens verticaux et 
horizontaux sur un bâtiment avec, parfois 
une entrée " monumentale "  ou de poser un 
mur-rideau sur un cube et d'épater des 
esprits profanes mal orientés avec une 
technologie dépassée depuis prés d'un 
siècle. En vérité, je suis contre toute 
récompense d'un travail intellectuellement 
malhonnête ; or il n'y a ni intelligence ni effort 
dans un bâtiment avec fenêtres (même si 
elles sont mauresques) rigoureusement 
répétées ou un cube revêtu de verre, ce sont 
des bâtiments qu'on peut dessiner sans être 
diplômé d'architecture.    

Richard Meier utilise un langage formel 
abstrait inspiré des néo-plasticités du 
groupe " De Stijl " qui s'est constitué dans les 
années 20 autour de Piet Mondrian, Théo 
Van Doesburg et Gerrit Rietveld, on doit à ce 
dernier la célèbre maison Schröder qui a 
concrétisé l'abstraction de la forme par sa 

        Parmi vos influences, vous citez 
Richard Meier qui travaille souvent sa 
façade comme une peau semi-
indépendante du restant de l'édifice, un 
peu comme ce qu'on a vu dans le projet 
de Tizi-Ouzou 

R. Hamidouche

Entretien avec
 M. Rachid
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    Parlez-nous de la genèse du 
projet, projet qui a obtenu le second prix 
national d'architecture

    Du point de vue du maître 
d'ouvrage, s'agit-il d'un projet qui a une 
visée nationale élargie, ou bien une 
opération de prestige localisée ?

Le projet a fait l'objet d'un concours 
national en 2001 ; ayant passé l'essentiel de 
mon expérience professionnelle dans une 
institution financière publique, ceci m'a 
conduit naturellement à saisir cette 
opportunité pour mettre en pratique ce que 
je pensais manquer à l'architecture bancaire 
en particulier, mais aussi à l'architecture 
d'une manière générale. Il faut dire qu'un 
projet bancaire permet de développer une 
richesse de formes modernes et autorise 
plus de créativité qu'un projet de type 
logement, école ou autre à cause du 
caractère des fonctions et des exigences 
des banques en termes d'image de 
marque. Le fonctionnement n'est qu'un 
minimum à assurer dans un projet, il faut vite 
le dépasser pour penser à la qualité des 
espaces et à la forme beaucoup plus 
difficile, car n'obéissant qu'à des règles qui 
ne peuvent vous être transmises ni par les 
livres ni par un enseignement aussi qualitatif 
soit-il, la maîtrise de ces règles est très 
aléatoire et ne peut être que le fruit d'efforts 
continus et acharnés dans un environn-
ement qui, il faut le dire, n'est pas très 
demandeur. Dans ce projet, nous avions 
tenté de développer une réponse à tout 
cela.

Un aspect important est le fait qu'une 
banque se doit de montrer sa bonne santé 
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e bâtiment B.A.D.R. 
se compose de six (06) 
niveaux allant du L

èmesous-sol au 4  étage . Le 
sous-sol abrite la chambre 
forte et les archives tandis 

er
que le R.D.C. et le 1  étage 
sont occupés par l'agence 
dont l'entrée se fait par la 

èmeroute principale. les 2  et 
ème

3  étage sont occupés par la 
direction régionale alors que 
le 4ème étage est occupe par 
les logements qui se de-
vaient d'etre discrets et 
s'effacer devant le caractère 
architectural propre à un 
équipement bancaire.

 Coté fonctionnement, il a fallu essentiel-lement régler le problème 
des liaisons à cause non seulement de la superposition des trois 
entités (agence, direction et logements) mais aussi de la complexité 
des circuits à assurer pour l'agence notamment pour le public, le 
personnel et les fonds qui ne doivent pas chevaucher sans oublier le 
transfert de fonds qui, à partir d'un garage, doivent parvenir jusqu'aux 
chambres fortes. La première étape a consisté en la démolition de la 
construction existante en Sous-sol/R+1 et de réaliser un étaiement 
pour les constructions mitoyennes, au fur et à mesure de l'excavation. 
Le bâtiment à été réalisé par un ensemble de onze (11) entreprises 
différentes allant du gros oeuvre à la vidéo surveillance en passant par 
la climatisation, l'ébénisterie,le mobilier et l'équipement informatique 
en réseau entre autres. A noter que les travaux ont été longuement 
interrompus par les événements de Kabylie qui ont été à l'origine du 
retard enregistré dans le projet.

erOccupant l'angle des deux rues Chérif Oubouzar et 1  Novembre 
d'inégale hiérarchie, le projet se devait de prendre en charge l'angle 
des deux rues tout en laissant son entrée sur la rue principale.

Grâce au choix porté sur une architecture abstraite, le projet a 
confirmé la modernité hésitante d'un quartier hétérogène à cause de 
la présence de constructions éparses d'architecture coloniale dans 
un tissu dominé par des bâtiments imposants d'architecture récente. 
Le bâtiment démarre de chaque coté avec des volumes plats pour 
faire la transition avec des immeubles mitoyens fait de volume 
monotone et très simple d'aspect et sans valeur esthétique notable.
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problèmes de fonctionnement et de tech-
nique, des problèmes de sécurité liés à une 
nécessaire indépendance des flux entre 
personnel, clients, fonds et même, les 
familles puisqu'il y a souvent des logements 
au dernier étage ; dans le cas de ce projet, il 
y a eu superposition d'agence bancaire, di-
rection régionale et logements de fonction.

On assiste, impuissants, à une 
standardisation inquiétante de l'architecture 
des agences bancaires à travers le pays, 
toutes les agences se ressemblent, à 
quelques exceptions prés et cela d'une 
banque à l'autre. C'est la CNEP qui a 
commencé à utiliser les nouveaux matériaux 
sur le marché avec l'aménagement de 
l'agence Ben M'hidi en banque assise, 
après sont venues les autres banques. Il n'y 
a pas de normes du point de vue du 
matériau, mais vous trouverez toujours, du 
Compacto, du faux plafond démontable, 
des spots et du granit. Le problème réside 
dans le fait qu'on a essayé d'éliminer l'apport 
de l'architecte (qu'il soit employé de la 
banque ou maître d'œuvre) en limitant et en 
dressant une liste de conditions qui ne lui 
laisse aucune initiative alors que ce qui est 
valable sur un projet ne peut pas l'être 
forcément sur un autre. Un exemple simple : 
le choix d'un matériau ou d'une couleur 
revient toujours à un responsable adminis-
tratif, avec plus ou moins de considération 
pour l'avis de l'architecte, mais ce qui est 
ignoré c'est qu'un matériau ou une couleur 
pris individuellement ne peuvent être jugés 
ni beaux ni laids, ils ne sont appréciables 
que lorsqu'ils sont placés ou imaginés dans 
leurs contextes et cela ne peut relever que 
de l'architecte qui est le seul à pouvoir 
imaginer le projet dans toutes ses dimen-
sions, c'est son métier.

Nous avons saisi l'occasion de l'entrée 
sur le marché des fameux panneaux en 
aluminium, longtemps inaccessibles chez 
nous, mais que nous connaissions à travers 
la presse spécialisée internationale ; 
convaincre le maître d'ouvrage n'a pas été 
facile à cause du coût supplémentaire et de 
la nouveauté du produit, mais la décision 

       Concernant les matériaux, est-
ce qu'il y a des normes spécifiques à 
respecter lorsqu'il s'agit d'une institution 
bancaire ?

    Le projet, dans la phase de 
l 'esquisse ne prévoyait pas de 
panneaux aluminium sur des parties de 
façades du projet, comment cela s'est 
décidé ?

finale a penché en faveur de son utilisation, 
le maître d'ouvrage voulait réussir son projet 
et à ce titre, permettez-moi de rendre 
hommage à la sous-directrice des études 
techniques de la BADR sans qui ce projet ne 
serait pas ce qu'il est aujourd'hui. Par ailleurs, 
l'utilisation de ce matériau a permis de mettre 
en valeur les éléments constitutifs du projet 
les uns par rapport aux autres et assurer 
ainsi, une meilleure lecture de la forme sans 
dépasser l'enveloppe supplémentaire 
allouée.

Ce que je peux dire c'est que nous nous 
sentons déjà mieux écoutés, cela fait 
souvent défaut et rend notre tâche encore 
plus ardue, nous espérons arriver à mieux 
défendre un métier reconnu d'utilité publique 
à travers la loi sur l'architecture, mais il faut 
reconnaître que les lourdeurs bureauc-
ratiques nous empêchent de travailler 
convenablement, nous passons notre 
temps à résoudre de faux problèmes et à 
courir au lieu d'être derrière une table à 
dessin ; il n'est pas étonnant de voir des 
bureaux d'études fermer, les architectes 
s'orientant souvent vers des activités qui ne 
doivent surtout pas avoir de lien avec 
l'Administration.  La corruption aussi cause 
de gros dégâts puisqu'on peut aisément 
rejeter un travail exceptionnel au profit d'un 
autre qui est d'une médiocrité criarde et cela 
sans avoir à se justifier vis-à-vis de 
quiconque ; cette situation est grave  
puisqu'une étude conditionne souvent la 
réussite de projets dont les montants, à la 
réalisation, sont très importants.

Le bâtiment est un secteur stratégique et 
constitue un enjeu majeur du fait de 
l'importance des investissements qui y sont 
réalisés, mais aussi de l'emploi qu'il crée, 
partant de là, il est nécessaire de trouver les 
voies et moyens pour l'assainir et le 
débarrasser autant de la corruption que de 
l'incompétence qui le gangrènent, le freinent 
et empêchent la réalisation de progrès qui 
sont vitaux pour le pays ; je dirai aussi que 
cet état de fait éloigne de plus en plus les 
vraies compétences nationales qui ne 
peuvent continuer à lutter, puisque dépos-
sédées de leur arme essentielle qui est la loi ; 
une loi n'est pas faite pour être contournée, 
mais pour être appliquée. Nous pensons 
que l'une des premières démarches consis-

       Vous avez décroché un prix pour 
ce projet, parlez-nous des conséqu-
ences de cette distinction

     Qu'est-ce qu'il faut faire, à votre 
avis ?
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terait à installer des structures qui pourraient 
étudier les doléances et recours des diffé-
rents opérateurs du secteur afin de ne pas 
avoir à saisir la justice chaque fois que l'on 
doit présenter une note d'honoraires ou 
situation de travaux. 

Question essentielle, nous ne voyons 
rien venir pour l'instant. Le concours 
d'architecture est le seul procédé qui 
permette d'installer une concurrence 
féconde entre les architectes toujours 
désireux de porter, très haut, la qualité 
architecturale. Or, nous assistons souvent à 
des concours alibi pour faire passer un 
projet devant un conseil d'administration ou 
autre ; n'avez-vous jamais vu des concours 
d'architecture avec des délais de 15 ou 21 
jours, il est clair qu'il est inutile d'y participer, 
car le projet est souvent destiné à quelqu'un 
qui a commencé à travailler dessus un mois 
auparavant. La question du jury est aussi 
essentielle ; si les membres ne possèdent 
pas les compétences requises, ils 
pencheraient naïvement vers le projet le 
mieux dessiné ou le projet qui se rapproche 
le plus du projet d'exécution alors que l'enjeu 
du concours est d'arriver à retenir un projet 
dont l'idée est porteuse et peut aboutir à une 
architecture originale et novatrice, de grands 
concours internationaux ont été remportés 
avec de simples croquis. Je dois aussi dire 
que les concours d'architecture appauvri-
ssent les architectes à force d'injustice sans 
possibilités réelles de recours, mais il y a la 
possibilité d'organisation de présélections 
sur dossiers, pour les grands projets, et ne 
laisser que 4 ou 5 candidats pour lesquels 
une indemnisation forfaitaire pourrait être 
prévue en totale adéquation avec la loi. Une 
loi sur les concours d'architecture est plus 
que nécessaire malgré l'avancement très 
positif enregistré dans le dernier code des 
marchés publics notamment en replaçant la 
concurrence sur la seule qualité archite-
cturale sans trop de considération pour 
l'aspect financier ou tous les soumissi-
onnaires sont obligés de s'aligner dans des 
fourchettes restreintes selon un barème 
préétabli.

      La question des concours en 
architecture demeure un enjeu 
important malgré les annonces de plans 
de charge massifs dans le secteur de 
l'habitat …

Tout projet doit apporter une plus-value 
en terme de valeur esthétique à son 
environnement, à mon avis, telle que 
pratiquée, l'architecture mauresque est une 
architecture trop facile et démagogique , " ça 
permet d'être retenu". C'est souvent une 
façade qui utilise des codes néo-
mauresques que l'on plaque sur une banale 
structure poteau-poutres ; d'autre part, je 
dirai que le néo-mauresque n'est pas 
l'horizon indépassable de l'architecture 
algérienne, on ne peut plus, pour une infinité 
de raisons, construire comme dans le 
temps de la domination ottomane, nous 

èmesommes au 21  siècle et la modernité est 
un droit que nous n'avons pas à céder ; 
parce que les autres nous ont devancés, 
nous nous réfugions dans notre passé. Je 
respecte certains projets néo-mauresques 
qui ont eu le souci d'aller jusqu'au  bout de 
leur logique en intégrant étude de détail, 
matériaux et organisation spatiale telles que 
cela se faisait du temps des Ottomans, mais 
plaquer des arcades sur un mur-rideau avec 
des bureaux Hi-tech à l'intérieur, je pense 
qu'il y a problème. 

Il faut autant veiller sur la qualité 
architecturale que sur le fonctionnement, 
cela est valable aussi pour tous les projets, 
mais pour une banque, l'image de marque 
est importante de même pour le fonction-
nement qui est souvent compliqué du fait de 
la nécessité de résoudre, en plus des 

   Quelles sont les dispositions 
importantes, les éléments récurrents 
d'un programme d'institution bancaire ?

décomposition en plans avec utilisation des 
couleurs primaires ; Meier est aussi un 
adepte de Le Corbusier, mais personn-
ellement, concernant ce dernier, je penche 
plutôt vers l'école de Franck Lloyd Wright.  
Je m'intéresse beaucoup à ce que fait Meier 
et je peux en être influencé indirectement, 
mais je m'interdis de le copier, car je consi-
dère que l'architecture est avant tout un art et 
partant de là, chaque architecture doit 
émaner de l'architecte qui la conçoit ; c'est 
dans le degré de rattachement de l'archite-
cture à la personnalité de l'architecte que 
réside tout l'enjeu.

 

Cela me gêne dans la mesure ou le 
projet n'est pas futuriste, il est juste moderne 
; c'est une manière de dire que le projet est 
d'actualité. En réalité, un projet est dit 
futuriste lorsqu'il fait appel non seulement à 
des techniques inédites, mais dont le style 
est aussi inédit, une sorte de prévision sur 
une possible voie future pour l'architecture.

     En évoquant votre style, des 
articles parus dans la presse ont taxé 
votre projet de futuriste, quel est votre 
commentaire sur le sujet ?

    Toute une génération d'archit-
ectes est à pied d'œuvre pour participer 
à l'effort de construction très important 
que l'on observe ces dernières années, 
le débat entre les partisans d'une 
architecture arabo-musulmane et les 
autres, plus influencés par la modernité;  
cela ne reflète-t-il pas un certain désir de 
leur part de trouver enfin leur voie, une 
identité renouvelée en quelque sorte ?
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